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Fran çoise BLUM (éd.), Les Vies de Pierre Na ville

Cet ou vrage réunit les 25 contri bu tions en vi ron faites lors d'un col‐ 
loque de 2004 au Centre d'his toire so ciale du XXe siècle (Paris I). Il
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per met d'éclai rer les nom breuses fa cettes d'un per son nage dont la
longue vie (1904-1993) coïn cide à peu près avec le XXe siècle.

Ses ac ti vi tés furent très va riées : de l'en ga ge ment dans le sur réa lisme
et la po li tique à la so cio lo gie du tra vail, en pas sant par la psy cho lo gie
et le jour na lisme. On connais sait déjà ses an nées de mi li tan tisme au‐ 
près de Léon Trots ky grâce à son ou vrage Trots ky vi vant (Paris, Jul‐ 
liard, 1962, et 1988 chez Mau rice Na deau pour l'édi tion la plus ré‐ 
cente). L'ar ticle de Jean- Jacques Marie ap porte donc peu de choses,
se conten tant de rap pe ler les griefs de Trots ky qui trou vait Na ville
trop in tel lec tuel et trop di let tante, lui pré fé rant le «  dé brouillard  »
Mo li nier. Par contre, les autres contri bu tions de cette deuxième par‐ 
tie (« Fi gures de l'in tel lec tuel mi li tant ») éclairent bien, et de ma nière
ori gi nale, d'abord son goût pour les re vues (Gé rard Roche, « Na ville
créa teur et ani ma teur de re vues  »), puis sa contro verse avec Sartre
(Gi sèle Sa pi ro), et sur tout son ac tion après la guerre au sein du Parti
so cia liste uni taire, puis du Parti so cia liste de gauche, avant de par ti ci‐ 
per au Parti so cia liste uni fié. Cette contri bu tion, due à Gilles Morin,
nous vaut bien des in for ma tions nou velles, nous mon trant com bien il
était dif fi cile, du rant ces an nées de guerre froide, de se si tuer par
rap port aux deux camps. La vo lon té « d'être avec les ou vriers » n'a- t-
elle pas trans for mé les in tel lec tuels comme Na ville en « sa tel lites du
com mu nisme  », les ou vriers «  étant avec Sta line  »  ? Morin se de‐ 
mande si on doit qua li fier le Na ville de ces années- là de « trots kyste
sta li nien  », car pour lui en effet – comme pour Trots ky avant la
guerre – l'URSS était un Etat ou vrier et il fal lait dé fendre ses ac quis.
Mais son com pa gnon nage passé avec Trots ky et son goût pour la psy‐ 
cho lo gie et la so cio lo gie, consi dé rées par les in tel lec tuels du PC de ce
temps comme des dis ci plines bour geoises des ti nées à adap ter les
per sonnes au monde ca pi ta liste, ne lui per met tront pas de faire par‐ 
tie des « com pa gnons de route » (Fré dé rique Ma ton ti, « Na ville et les
in tel lec tuels com mu nistes »).
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Après avoir tenté de tra cer le pro fil po li tique de Na ville, d'autres
contri bu teurs tout aussi pers pi caces rap pellent l'am pleur de son tra‐ 
vail théo rique : de l'étude pré coce (1943) et jus qu'à ce jour in éga lée de
l'œuvre du baron d'Hol bach, ami de Di de rot et de Rous seau, dont le
ma té ria lisme an nonce le ma té ria lisme mar xiste (Anne Si mo nin) au
Nou veau Lé via than , im mense ou vrage en 7 tomes in té grant sa thèse
sou te nue en 1956 (Pierre Rolle). Mais Na ville fut aussi un pra ti cien.
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Ayant ob te nu le di plôme de Conseiller d'orien ta tion pro fes sion nelle, il
di ri gea le Centre d'orien ta tion pro fes sion nelle d'Agen à par tir de jan‐ 
vier 1943. Ce mé tier, nou veau à l'époque, a l'am bi tion de faire naître
une so cié té apai sée, fon dée sur le juste pla ce ment de cha cun en
fonc tion de ses ap ti tudes. C'est en 1938 qu'un décret- loi voté à l'ini‐ 
tia tive de Jean Zay avait posé les fon de ments d'un ser vice pu blic de
l'orien ta tion pro fes sion nelle, pré voyant un centre par dé par te ment
(Odile Henry). Il est éton nant de voir Na ville s'en ga ger dans cette pro‐ 
fes sion sous le ré gime de Vichy, de même qu'on s'ex plique mal le fait
qu'il ne par ti cipe pas à la Ré sis tance. La vo lon té de pro té ger sa
femme De nise, qui est juive, avan cée par un des par ti ci pants, nous
semble une ex pli ca tion in suf fi sante. Mais le phi lo sophe mar xiste ra‐ 
tio na liste qu'il est trou ve ra sa voie vé ri table après la guerre, de ve nant
au CNRS un des créa teurs de la So cio lo gie du tra vail. Il di ri gea avec
Georges Fried mann un ma nuel im por tant ( Trai té de So cio lo gie du
tra vail , A. Colin, 2 tomes, 1961-62) et plu sieurs re vues sa vantes  : les
Ca hiers d'études de l'au to ma tion , puis l'Epis té mo lo gie so cio lo gique .

Un ou vrage com plet, pas sion nant, pour vu d'une bi blio gra phie des
œuvres de Na ville et com plé té par les té moi gnages de Mau rice Na‐ 
deau, Gilles Mar ti net, Edgar Morin, Jean Ri sa cher…
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N.B. L'ou vrage est bon mar ché vu sa taille, mais la re liure est dé sas‐ 
treuse.
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